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• n * tât , i l , aurait « o i n s 4 e r leUmea i d4-

Il aat prouvé que les bt l leU n a a r i M « t 
saucast lque* que recevai t la polie» étaJeat 
• * T O J « » par Knerten lu i -même. On a* aou-
vfcut qu'i ls é ta lent écrira anr du papier d'*m-
aVIla*»» fami l ier aux épiciers. Or, a aa der-
Bière sortie d e prison, Kuerten fut e m b a u c h é 
•Viaa un magas in c o m m e garçon de oeurseJ. 
I . e a profitait pour dérober le papier o u i lui 
• e r r l t a écrire narquolseaoeot aux Inspec­
teur» 

La «ans-travai l Mohrer, arrêté c o m m e 
eonrpliee possible, a é té relâché. II ava i t 
« c s a u -aou triste compagnon i l'office des 
*e»*-trav»U ; leur amit i é data i t da ce t te épo­
que. J lala Mohrer n'eat qu'an ivrogne et non 
UK assass in 

Par contre, les enquêteurs recherchent ac­
t ivement le Jeune h o m m e qui a c c o m p a g n a i t 
ht modis te e t la présenta « Kuerten, a i 
Stade , e t ce la d'autant plus que c e dernier 
t e s t e muet . N aff lrme que la Jeune fille Tint 
sér ie . Or, celle-ci prétend que non. On se de­
m a n d e si le mons tre n'avait paa on rabatteur 
complice da s e s r i ces e t peut-être auss i de 
ai» cr imes . 

L'égorgeur a avoué qu'il su iva i t toujours 
lea casaque» d« ses v i c t i m e s . 

Toujours impass ib le e t détaché , il m a n g e 
d« fort bon appéti t duns sa cellule. 

Il s emble vouloir vivra et ses gordiens 
sont s tupéfa i t s de son sang-froid on de sot. 
Inconscience 

• / ins truct ion de Dusseldorf, qui dure de-
pi i» sept Jour» sans Interruption, ne cause 
ps< au vasnpire la moindre fat igue. Il répond 
avec coin plaisance à toutes les quest ions et 
••'hésite paa m ê m e a donner d e s indicat ions 
Qbl a joutent encore 4 s e s méfa i t s . 

• 

L'inauguration 
da la section française 
a l'exposition d'Anvers 

Anvers , 30 mai. — Cet après-m di, à 17 h., 
a eu lieu l'inauguration ofheiolle de la section 
française de l'Kx position d'Anvers. Cette sec­
tion qui comprend, outre les stands de la nié. 
trvrpole et ceux des rnlonie* français**, cons­
t i tue une des plus brillantes part ic ipat ions des 
pava étrangers à l'E.rposition. 

A la cérémonie d'aujourd'hui assista ;eut : 
MM. l ' . -E. Mamlin , ministre français du 
Commerce ; le baron Thénard, président de 
la. section française ; Boucheret, secrétaire gé-
t-érsU ; Houasille. commissaire général-adjoint, 
dkftétrué de ht M a n n e française ; le* présidents 
des Chambres de Commerce de Bordeaux, 
Calais, Saint-Nasairr, l.e Havre ; Paul Léon, 
c a m b r e de l'Institut, e t c . . 

Du côté belge, on remarquait : MM. H.vnian, 
ministre de l'Industrie et du Travail : Van 
Canwelaert, hourgmewtrv d 'Amer» , et lea di­
rigeants de l'Kxpcwirinti. l 'an* le grand sal'in 
d'honneur, le IISI-OH Tlni ianl a 1» un lonrr dis 
cours f s i - snf i i -vort ir l'importance de la par­
ticipation française. 

M. l'.-K. V'Undn, ministre du Commerce de 
¥'*n-t, a déclaré qu'à A m e r s comme à Mé^e 
la r'ranre a tenu à marquer, par l ' importance 
de sa part iewat ion. la solidité des liens 
d'affection qui l'unissent indissolublement à la 
Belgique. 

M. He.vman, ministre de l 'Industrie et du' 
Travail, a remercié la France de la brillante 
participation à l'Kspisaitron belge et a souli­
g n é les g m n d e s manifestat ions de sympathie 
envers la France auxquelles donnent lieu les 
tê tes be l les . , 

La .visite des valons a eoronvwicé.easuite. 
Aiirès eette insiurtirsition, M. l'.-K. Klaniliti 
a ane's 'é 'a mie réi«i>tion «J'ririeMe «rgaiiiet*; 
en son honneur à « \JH Vieille Belgmne »•. -

— » 
La vente du timbre antituberculeux 

a produit plus de vingt millions 
Le congres nat ional du t imbre antltulx-r 

m i e u x et le premier r n n t n V International 
de s t imbres 4a s a n l é s'ouvriront le 11' Juin, 
a 14 heures, a l'aris. au sl.'ge du l o i n i . é na­
tional de défense contre la luliereiilose. I>e 
nombreux saWflMta frum.-ai* et é t n u g e r » ont 
déjà e n v o y é leur adhésion et ce sera avec 
une fierté bien jMtJMsj que M. Louis 
Koresf, prrVdcut du comité de propagande 
dn Comité national , pourra donner les léeul-
tsra de la dernière c a m p a g n e nat ionale du 
timbre ant i tuberculeux. 

(."•Ht plus de 1.'10 mil l ions de vignette» 
« Lumière * qui ont été vendues en décembre 
deraj'er, rapportant plus de « ^0 mil l ions do 
francs de bénéfice» nets ». «oit près de 4 mil­
l ions de francs de plus que l'an dernier. 

• 

LE TERRIBLE BILAN 
DES EMEUTES DE RANGOON 

Londres, .'hl mai. — U liste complète de« 
v:rVme« des émeutes qui se sont produites à 
Kan-THMi entre Indiens et Birmans atteint nu 
Iota] (ta 170 tués. Ou compte plus de 1.000 
UeeaéV r 

Les autorités continuent à prendre des me 
sr.res de précaution et des patrouil les mili­
taires parcourent la ville. 

M. LOUCHEUR A BUDAPEST 
Budapest . 4 0 mal. — M .Loucheur, venant 

rf* Bucarest , es t arrivé A Budapest . Il a été 
aalué A la gare par le comte Kbuen Heder 
vgrr , représentant le ministre des Affaires 
é trangères . M. Barcxy. secrétaire d'Etat 4 

\ la présidence du Conseil , les représentants 
J du gouvernement hongrois , le mlulatre Oj 

France t Vicnue. les futn Uoqualres de le 
légation française et de lu colonie fram.ali-e. 

U. Loucheur fera aujourd'hui une conté 
rence. et «era reçu en audience par le ré­
gent Horty et le comte • B t t h i e u , président 
d a Conseil . 

- ' ' • i • 

Une proposition de l'Académie 
des Sciences coloniales 

à l'occasion du centenaire 
de l'Algérie 

L'académie des sc iences eoloulmva a 
adopté t i 'naanlutité la motion su ivant s : 
* L'Académie dea sc iences coloniales , »nv|-
Higeant i la fols la hante leçon da poiit iqu* 
nat iona le à tirer de l 'wuvra algérienne, pour 
auivie pendant on alècle par la nxoaarcbte, 
l 'empire e t la Hépubllque. fOuvqrneniant . 
acceaaalfs auxquels , selon le mot da M. te 

.préaident de la République, une égala recon-
• e U s e e a c a eat due. et l e s heureux «ffata Jl 

ariesujr» d'au tel acte do propagande, ex 
p r i v a te »o>u qu'A l'occasion dn l é Juillet. 
• o i t présentée A la population parialann*. 
alla, tV* raaeocler d irectement « la célébra 
tion du eeatenatre . la reconst i tut ion a l i t o 
ri-inq ddéle de l 'armée d'Af i+m» dq 1S30 i 
i n a o hsclaae, aa participation A la guerre de 
1 » ! 4 - 1 0 1 », au cotsr* da laquelle certaine» do 
•r» aa t t é s : divis ion marocaine, légion étran 
f ê l a . 4* tirailleur*, eut béru'qnemaut eon-
qt ls 4 l'éyal dea meil leures unité* tuélropo-
l i ikta** toutes les fourragères . 

• 

'mm 

Shsl «s Mata «aesaos. M a » , 
•al 4 4 ! •<« ai le* s» •»»»«« 

4'oae ; «Mille .ai r"esi srnéieMt 
4 la «ails 4 . cosAu» a'bllqaei n u i u poi.n et !•• 

L'abbé Maurice Belle 
Nos loctoan se rappcllant peut-être encore le 

trépas draaiah'aas de ce ieaae aeafassear. survenu 
pendant ras racaness pascale* de 1929. E a c e » , 
avanie de plusieurs de ses anciens élevé., i était 
alla. satVant uae hibitad* e—hraesse dsoarii la 
Grande Guerre, faire un pèlerinage pieux et 
patriotique aux morts de Deuaument. La petite 
équipe s'étaàt uuUllée dans un vieux baraquement 
délaissé pour y passer la nuit U a feu de camp, 
s deux pas de la. y avait asf aliuasé dans un trou 
d'obus. Soudain, tous l'action de la chaleur, un 
engin éclate svee une violence usons, r«aver»t les 
jeunes gens, blesse grièeenwnt deux d'entre eux et 
tue raide le chef de l'équipe. 

L'é««o*ion fut intense dans toute notre région, 
mais surtout à Tourcoing où, pendant plusieurs 
années, le défunt avait orillauunent enseigné l s 
première, et à Lille, au Grand Séminaire, où depuis 
deux ans Mgr l'évèque lui avait confié la chaire 
d'histoire, ainsi qu'à l'Université, dont il avait été 
l'un dos étudiants les plus justement estimés en 
1912-14. 

U n groupe de ses amis et de ses disciples a 
voulu axer le visage du jeune prêtre, enlevé si 
prématurément i l'affection de sa famille, dans un 
beau volume in-4' de 95 pages, où sa ahvaiooomie 
un peu austère de prime abord, en réalité vibrante 
d'ardeur communicative, avide de se livrer et de 
rsvonner autour d'elle, eat reproduite avec fidélité. 

L'abbé Maurice Belle appartenait i une vieille 
famille très distinguée de Bourboorg. Plusieurs de 
ses aïeux et son père y avaient rempli des fonc­
tions publique* de la façon la plus honorable. Par 
sa mère, il descendait de M. F. Monteuuis, un 
admirable chrétien de vieille roche, père de neuf 
enfants, dont plusieurs. M M . Gustave. Octave et 
Léen Monteuuis, acquirent un renom bien mérité 
de savoir et d'érudition: esprits fins et nuancés, ils 
eurent le don du style et nous leur devons maint 
ouvrare littéraire de valeur. 

L'abbé Maurice Belle profita de ce magnifique 
atavisme. Quand l s vacation religieuse s'éveilla 
dam son âme profondément chrétienne, il se donna 
à Dieu avec une générosité sans limite. C'est mer­
veille de lire dans ses notes de retraite l'expression 
des sentiments de ls plus haute noblesse que lui 
inspirait l'appel de Dieu. Ls caractéristique de sa 
vie fut de ne pas rester è mi-coie; de faire une 
abstraction de nlus en plus complète de ses goûts 
ou de ses inclinations personnelles; de remplir 
jusqu'au dernier iota ses devoir* de séminariste, de 
prêtre, de professeur; en un mot de vivre non pour 
toi, mais pour les autres, dut-il le faire au prix de 
se* larmes et de son sang au besoin. 

Quand on se promise un tel idéal et qu'on est 
conduit car de pareils mobiles, on est un entraîneur 
d'âme*. La contagion de la vertu n'est pas moins 
forte que celle du vice. Aussi ses camarades, te* 
discinles, se* compagnons de caserne et de guerre 
ont-ils conservé de lui non pas une de ces impres­
sions fugitive* que le vent emporte, mais une sorte 
d'empreinte durable comme l'airain. 

Professeur, il ne le contentait point d'octroyer 
à ses élèves la culture intellectuelle. Il les suivait 
avec un zèle inlassable en dehors des heure* d ' 
classe, «'ingéniait à calmer leurs inquiétudes, à 
dissiper aux heures trouble* leurs doute* et leurs 
malsises, à tremper leurs volonté* narfois débiles. 
à susciter en eux les énereie* fécondes cl 1rs 
initiatives qui siéent aux nobles caractères et aux 
tempérament* virils. Il était un distributeur de 
forte, de confiance, de générosité. 

Aumôni-r de la Jeunesse catholique er lieu el 
place de M. le chanoine Leleu. il réoandit dans 
un cercle plus rénandu de jeune- hoir.mei se* mer­
veilleux don* d'éducateur. Actif, clairvoyant, ne 
p-rdant iamais de vue la fin suprême de l'asso­
ciation, il fut un animateur de orsinicr ordre. 
Devenu directeur au Grand Séminx're. 1 n'aban­
donna pas se» fonctions. Le* épreuves de la guette, 
pendant laquelle il fut grièvement blessé et fsit 
prisonnier par les Allemand*, lui avaient valu une 
maturité précoce. Plu» que jamait; fl -se 'v»év*u'* 
à *a grande cshvre; mai* de* lors, te culte de In 
Patrie fut le complément inch'rpenssblc de son 
action évengélique. La France et l'Eglise, urnes 
par leur* destinées surnaturelle», furent la pa'sion 
absorbante, obsédante de ses ultime* efforts. Il let 
confondit désormais dans sa pensée et dans l'exer­
cice de son ministère. D e là naquit cette touchante 
habitude du pèlerinage annuel aux hauts de Meuse 
dont il devait être la victime. Victime? Ce mot 
est-il de mise quand il s'aeit d'une nature aussi 
haute nue la sienne? Depuis longtemps il svait fsit 
le sacrifice de sa vie à la d«"hle cause qu'il servait 
svec une ferveur mystique. Sa mort ne fut que la 
ron'éératioi dr son dévouome-t. S'il avait DU 
l'entrevoir, il l'aurait souhai'ée d'un cerar maena 
rime. File fut le dernier éch'Jen de son héroïsme 
F.t il faut lui ancilieiuer ce mot de l'Ecriture: 
<< A qui vit pour le Christ, la mort est un gain ». 
Puisse la monographie dont nous esquissons les 
erartdes lignes susciter, comme I* aeuhaire Mgr 
l'évèque de Lille dans >a lettre liminaire, beaucoup 
d'imitateur* de l'abbé Belle! 

C. LciOTTN. 

Jmummi à* /tombai» mm*mammwmmmmwe-mM i . • u 
»'<S%SW»- « f a * * l l t » S s s M I I •• 

Avant U Congrès international 
itUêge 

U s meilleurs moyens 

L'état de santé de Mgr Verdier 
Pnris, ;in mai. — A l'archevAché on dé 

fssWUtll ce matin 4 g h. ls) que l'état du car 
diuul Verdier n'inspire aucune inquiétude. 

L'archevêque de l'aria souffre d'un lége 
rifrohlisHeuient. D'autre iwrt, il a été très 
fatreué |atr «es récents v o y a g e s , auss i ie 
médecin appelé hier en consul tat ion lui a-t< 
i prescrit de garder la chambre . 

UNE VOITURE*EST ECRASEE 
PAR UN ROCHER 

Folx, 3 0 mal . — Mme Jol ly , f e m m e d'un 
ancien notaire de Poix , qui possède une v a s t e 
propriété A Vernajoul, s e rendait A Fo i s eu 
voiture aven? sa bonne, l 'anle Mentenac. Tou­
tes deux a l la ient l ivrer du lait au chef - l i eu , 
et l 'atte lage marchai t A bonne allure. 

Soudain, un grand bruit se Ht entendre <" 
du s o m m e t d e l à m o u t a g n e de Maint-Sauveur, 
un rocher, sjui l ' é ta i t dé taché l 'abat t i t s u , 
l.i voiture e t asacuima las deux fcmuiea, qui 
furent f irojetécs A cinq ou s ix métros . 

I/fs deux tilles d* M. Jo l ly , qui s e reu 
dnieut égale i i ieut A i'oix en voiture, mal» 
pour ass i s ter A la m e s s e , survinrent sur ce* 
e u r e f a l t e s . Kllea trouvèrent le véhicule f i a 
caaaé ot les biduns d e lait répandus sur 1* 
rcute. Le cadavre de la malheureuse domes ­
t ique gisait au bord du talus. Aime Jolly 
fut retrouvée évanouie sur l 'herbe, au bord 
de l'Ariége. Klle portait une plaie profonde 
riena la région occipitale . (Juand A l 'énorme 
rocher, il Avait rebondi ilana 1* rivière. 

Après avoir reçu la* sol m du docteur 
Lefcn . Mm* Jol ly a pu être ramenée A son 
di miellé A Veruajoul. On a* bon espoir d* U 
a*u/v*i>. 

' s » i • • 

Un train prend f e r en Rouie 

QUAJLAJHiam «OMS 
ET VINGT-TROIS l U t S t S 

Uoaoo-i. S" m u . — On publia la* résul'.at» 
roieant» de l'aoquaU ouverte au aujot d* 
rùsoandia d'un tr«*a da vojr*Mr»ujr»i 1« 10 avril 
dernier, *ur « n e da* ligna* du obainin da f*r 
d* Kooralt, à « M kilouAtHra. (U Moaqou, «t au 
cour* duquel gagralttsl «.nq paJsuvgers ont péri 
•t vinjrt-trqt* ont 4M U*asis. 

U a * voitur» a pria {«M. un* panique s'est 
produit* parmi la* voyageurs, e t l'twaombro-
mtnt das couloirs du vagvm a empêché qu'il* 
puissant gortir da la voiture. 

La oaussaosariat das voies et oomœunieation» 
a ordonni da tradntr* en ius t i ' s *t d'inrligsr 
•les pVru*s 'l isoiplln*lres su personnel du ser­
vice du sraio qui n'a paa montre l'énargi* aj 
l'aaU»itd wfasMUig* p o v gMvqr la* voy*4t*uis. 

I l a i t souvent p l u s difficile de connaître son 
devoir que de l'accomplir. Cola eat particu­
lièrement vrai de l'édueation familiale, noua 
le remarquions l'autre jour en parlant du 
proohain Coagrèa international de Liège, qui 
i c t iendra du 4 au 7 août . 

E n fautant de la question de la méthode en 
éducation l'objet des travaux du Congrès, ses 
organisateur* se rencontrant avec la préoccu­
pation qui a inspiré a la p l m haute autorité 
morale du monde, au Souverain P o n t i f e 
Pie X I , sa récente encyclique sur l'éducation 
d e l a j e u n e s s e . 

Dana ea document, qui a été partout com­
menté, le P a p e demande « qu'il soit rappelé 
aux parents chrétiens leurs très grave* obli­
gations en fai t d'éducation familiale. . . que ce 
rappel se fasse moins par das considérations 
t léoriques et générales que par un enseigne­
ment pratique et détaille... leur s ignalant le* 
méthodes les plu» propres à réaliser efneaee-
n e n t cette éducation, en plus du bon exemple 
d» leur propre vie. » 

C*a conseils, "donnés p a r une telle autorité, 
sont une .justiflealion éclatante da la campagne 
dwnuis longtemps m e n é e p a r M. ' P . 
D» Vuyst , Péminent sociologue belge, pour 
faire comprendre l a néeesnité d'initier las 
parent* A leur métier d'éducateurs. 

Car, dans la* condit ions normale», ce sont 
eux les premiers et les pr inc ipaux éducateurs, 
ne craignons pas de le répéter. 

« Quand l'éeo'e répand l'idée que c'e*t elle 
qui doit fa ire l'édueation morale de l'enfance 
en ordre principal , dit précisément M, 
De Vuys t dans un tract très bien fait , el le 
tombe dana une erreur ; elle tend à assumer 
une ahanre qu'elle ne peut pas convenable­
ment remplir et elle commet une faute grav» 
en laissant croire aux parents qu'ils peuvent 
se décharger de leurs responsabil ités et de 
leur* devoirs d'éducateurs moraux. • 

P a r la culture, une mauvaise terre ou une 
terre insuffisante devient bonne ou meil leure; 
par l'éducation raisonnée, méthodique, l a na­
ture, le caractère d'un enfant peuvent a u s v 
se transformer, se perfectionner. 

La plupart des parents , d'ailleurs, ainsi 
que le remarque M. D e Vuyst , sont d'accord 
pour vouloir inoulquer à leurs enfanta des ha-
bitudes d'obéissance, de volonté, de sincérité j 
où l'on est muins renseigné, où l'on erre sou­
vent, c'est dans les moj-ens à employer pour 
y parvenir . 

A titre d'cxemp'es des meilleurs moyens 
•.''éducation, nous citerons ici quelques jutli-
cietix conseils g lanés dans l'étude de M. 
De Vuyst . 

— Amener l'enfant à faire volontairement 
les choses qu'il n'aime p a s et à s'abstenir de 

eliosea^ qu'il a ime pour maintenir, vivante, la 
(acuité do l'effort. « L'enfant qui ne sait pas 
sç priver, quand il veut, d'un plaisir permis, 
n'aura pas la force, devenu homme, de se pri­
ver d'un plais ir défendu. » 

— Ne pas imposer toujours sa propre vo­
lonté ; dans certains ras accorder A l'enfant 
la liberté d'agir, en l'avertissant des consé­
quences de ;a libre détermination. 

— Donner à chaque chose son importance ; 
ne pas exagérer, ne pas confondre l'acces­
soire avec le principal . 

— Ktre optimiste ; trouver dos opportunités 
dans las difficultés, an l ieu, comme le pesai-
miste, d* Iruuver dea, diffleului». .daa.s, l«a 
opportunités . 

Kn provoquant un p f W t universel pour 
ircherrcrier les méthodes d'éducation familiale 
les meilleures, les plus aptes , les plus nl'rirace*, 
ka Congrès international d'éducation familiale 
de Liège ( ') a sastopria une truvr* passion­
nait te. 

Notre rcL-ion. où la famille rest» vraiment 
1» cellule sociale, ne sera pas la d s n u è r e ni 
la moins a-tive à »'* intéres-er. 

• A . T. 

(1) (¥err*l.ri,t, S2, srenn. d> IT**». « .m- ; : . . 

Dernière Heure 
••-» 

LE8 VENTES DE LAINES 
A LONDRES 

(D'un eorrttponrlant partirulior) 

Londres. .10 mai. — ClAture animée at 
ferme. Mér inos peigné fabrique en hausse 
d* 12 <j %. Mérinos négoce i . t -xo •;,.. Mé­
rinos cardés propre 15 %. Mérinos cardés 
cenrant 10 "r. Mérinos cardés dé fec tu ;uv 
,« rr- Croisés I o - i g <-,,. Contas »3 r^ 
de h a u s s e sur la clôture de mars . 

IsESTIUjOTEiroDES 
Parla, 30 mai. Le ministr* de* F .T .T . a reçu. 

ee mat in , p lus ieurs dé l éga t ions 'de* groupe­
ments du personnel de aot) miaioUrs , notam-
roent la Syndica t national da* Agents , le Syn-
^ t s t r i a t n l des Employés , le Syndicat des 
Fonceionnair** et le Syndicat des Commis 
a ordre e t expédit ionnaires. Ces groupements 
•ont venus lui deaaaader les résultats des 
pourparlers qu'il ava i t engagé* avec l e nji-
nietre dn Budget , sur le* éch*lles de traitement 
propos»** p a r a* damier . 

M. Mallarmé a p u aboutir & des résultat* 
qui donnent, d'ores et déjà, des augmentations 
péouruaires t r ia importante* à p l u n e n r s ca­
tégories dont voici les principales : 

Comastï de» P.T.T.. — La classe normale 
en 1914, de 3.700 francs , sera portée à 19.000 
frenaa soit un coefficient d'augmentation de 
5,1 avec accession dans un délai de 1 8 ans ; 
i Ja classe porsonnalio, e n 1814, d* 4.000 fr 
•era portée à 22JJ00 franes , «oit un eosffleient 
d augmentat ion de 5,6 avec attribution au 1 /10 
de l'affeetif total an lieu de 1 / 2 0 en 1914. 
,*??"?'S?j£cyin- ~ u «n*»** normale, en 
m t J f J

2•5iW,i^ , lM, •* lâ elMM I I 1 
an 1814 de 2.700. franes , pour 1 /20 de l'effec­
tif, seront porta** i 18.000 franes , soit un 
eotffletent d augmentation de 6,4 et 5.0'7 

D autre part , a faut observer que les dames 
f P , n & V i " P T T ' « ^ « « n e n t un traitement 
d* 1.000 francs supérieur à celui de* dames 
e m p oyéM des autr»* ministères. Ce* dames 
•mnloyda* des P .T.T. sont en voie d'intégra­
tion dans 1* cadre dos ooasmi» pour p l u s de 
W i % de leur effectif «t touoeront dès lors 
or mêmes traitements que les commis, ee qui 

leur donnera des coefficients d'augmentation 
encore p lus accentués. 

Afompu/ant». — Ce, agent, (Tri des appa-
reila teiégjjaphiques) qui atteignaient, en 1914 
tin traitement de 3.100 francs, recevront un 
traitement de 1.-..000 franes, soit un coefficient 
d'augmentation d* 4,83. On leur attribuera, 
en outre, une indemnité de fonct ions qui ira 
de 400 à 1.000 franes, c* qui permettra de 
t t p a s s e r le creffieisnt. 

Foc««tir»-r#c#t'cur». — U s feeteurs-recoveurs 
qui atteignaient en 1014 le traitement de 2000 
franes, vont toucher 14.500 francs, soit un 
cojfflment d'augmentation de 7,2.'). 

En outre, c e s facteurs-receveurs qui tou­
chaient une i a d e m u i t é de gest ion de 4 0 0 il 
1 2 0 0 franes verront ce t te Indemnité portée 
4 0 0 0 , 1 .100 et 1 .200 francs . 

Le» fac teurs des vi l les qui a t t e i sna icu t . 
er 1 0 1 4 , le tra i tement de 2 .100 f r s n c s vont 
toucher 1 1 . 5 0 0 f r s n c s , so i t un coeff icient 
d 'augmentat ion de 0 ,47 : les f sc tenrs ruraux 
qui a t t e igna ient en 1 3 1 4 , le tra i tement de 
1.500 francs , v o n t toucher 1 1 . 5 0 0 francs , 
sc i t un coeff ic ient d 'augmentat ion de 7,0. 

Kn outre, les uns et les autres vont rece­
voir une Indemnité de responsabi l i té Journa­
lière qui sera portée de 2 francs t S franes 
et qui cons t i tue un supplément de 0 0 0 francs 
par «D. L'a raison de la parité de s traite­
ments , 1| n'a pas é té posible de relever, 
n i intenant . les t ra i t ements d'autre* ca tégo­
rie* dont 1* s i tuat ion digne d' intérêt a été 
s ignalée par le min i s tre d e s P . T . T . et t eeon-
nue par celui du Budget , cet é tat de choses 
doi t être indiqué par les deux min i s t res su 
Gouvernement qui avisera 4 ls solut ion qu'il 
convient de lui donner, à brève échéance , 
par ai leurs , la aituatlon des ouvriers e t cr ie 
des comptables de toutes catégories n'ont 
pas encore é té d i scutées . 

. • 

Lei traitements des fonctionnaires 
Le * Journal OfsViel » du Î 0 msi publie fin 

siears. décrets flxsat l»« traitement. n> ilotr». 
fonctionnaire» «nii relèvent de» ministères de 
la Justice, d* l'Intér eur. de l'instruction pu­
blique et des Tvsvsux pulilies. 

I.e rnnseil de Cabinet s été mis su enurant de 
l'érst de préparation ries décrets relatifs i ls 
révision des traitements, afln d'assurer le p»ie-
mant» des sugmentatinns imputables sur les cré­
dit < rie l'exereice 1020-IMOt arant la elntiire 
de est exerelee. Le Conseil a décidé de puMier 
le plua grand nomhr* pntsihla «je déeteta su 
eours du m«i« prochain. Il est néanmoins en. 
tendu que si quelque* ras d'espèces justifient 
une solution, hors de rèaie* générales qui pré­
sident à la confection des barèmes, il* aernnt 
de nouveau examinés et définitivement réglé» 
par l> (Joiivernement dam, un* réunion du Con­
seil de t'sbinet.. 

Derniertt Nouvelles Régionales 

Le Congrès des Mutilés 

et invalides du Travail, à Lille 
Le X"* c o n s r f s des mut i lés et inval ides du 

travail a repris ses travaux vendredi. 
Cet te Journée éta i t consacrée 4 In rMfsVi 

r«n<e nat ionale des avocat s . I n grau I 
nombre de liarreaux de France et d'Ahtérlo 
é ta ient représentés par une c inquanta ine 
d 'avocats . 

Les deux séances , qui eurent lieu dans i l 
sal le des mariages , furent présidées par M. 
Msrcet . secrétaire de la Fédération nat ionale 
des mut i l é s et inval ides du travail . Un 7 
étudia l 'application de l'article 21 de la lui 
de 1 8 0 8 . les dispos i t ions l ég i s la t ives qu'il 
conviendrai t de faire adopter pour assure: 
aux acc identés une meil leure défense d r v s n : 
les tr ibunaux, les a v a n t a g e s e t les inconvé­
n ient s du rég ime de l 'ass is tance Judiciaire. 
tel qu'il e s t ac tue l l ement appliqué. 

A midi, les congress i s tes ont été rsjgsM par 
la munic ipal i té , qui leur * offert des v i n s 
d honneur. l i e s a l locut ions ont été pronon 
cées par MM. (iu.vet, s u nom de la Fédéra 
tion : Valent ln, du barreau de Litinkerque. 
e, Fsv iéres . sdjo int au maire. 

LE PASSAGE A LILLE 
VV* GROUPE D'INGÉNIEURS CIVILS 
Venant de l.ens. un groupe d'ingénieurs civil* 

en vovaie d'études est trriv* 4 Lui* hier soir. 
t'a banquet, offert par le groupe de LiU« des 

iisgonieur* eivHs. les réunit. Il fut snlvl d'un* 
réception i ls Chambre de Commerce. M. Alfred 
Dsseamps. président de la Chambre de Commerce 
de 141e, leur souhaita la bienvenu*. U. Cuve-
lette, directeur des Mines d* Lena, répondit, fai­
sant valoir les rieheeses de notre région indus­
trielle, 

Enfin rut lieu uae soirée artistique, arec la 
collaboration d* la Société1 de* Concerts popu­
laires. 

TRUiTTE, L'ASSASSIN 0E RAMNGHEM 
VA PARTIR POUR U RAGNE 

Eugène Trultte, l'on des assaasins de Radin-
gb*oi, va bientôt qnitter 1* prison d* sVulogn* 
pour celle d* Freenes, d'où il partir* pour le 

, - , I 1 S ) ! 

Les touristes américains 
en France 

N e w . Y o r k , S 0 mal . — Le* direction» de* 
l igne* transat lant ique* fout «avoir q u e ta 
ti>u> do* passagers entra I Amérique «t la 
l'tau.ee et les port* du nord de l'Huma*, n 
été, pour 10?O, supérieur 4 celui de 1 0 2 0 
Pour |*« premier* quatre « o , s , le total de* 
r a n g e r * s'**t él*vé 4 lèJO.620, to i t 1S % 
i i p lu* qu* 1 t u dars l tr . 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Use eell.sien 4e tramway* 4 Hailuln — Lue 

collision ds tramways se produisit deruièreimut 
A iiaouin. et une dizaine de pei>onuet furent 
l>|es.~ées. Un des watunen, Jean liiilté, fut pour­
suivi devant 1* Tribunal correctioiiDfi pour ****• 
sure* inveleataires. itiveraes iudemuitei,, variant 
de -'..'HSI i HO.tXSI fr. furent tuées par les |Ue-
niiers juges. Les intéressés se retreuvèrent hier 
devant la Cour pour I* liquidation ds ces dom­
mages-intérêts. Après plaidoirie», I4 Cour décide 
de mettre l'affaire en délibéré. 

Lia grave accident d'auto 4 Lille. — L'auto 
pilotée pur M. Albert Cliarlet eutis . t en collision, 
ru* de Béthune, svec ls tramway conduit par ie 
«aitnian Julien -Viret. Cet accident teusa la 
mjrt de M. lloateman et de grave* bleanures i 
M. Rougemaa. Xoiret (ut condamné à U jours 
d* prison avee sursis et lut) fr. dam. et Chariet 
4 100 fr. dam. , sans prison. Les parties civiles 
obtinrent trois indemnités de 4...".00 et Li.OOO t'r. 
d< dommages-intérêt*. Devant la C°ur, M* de 
Ijiuwereyns représente ls Compagnie des 
tramways, M'» Morer-tUiamard et ï b é r y les 
parti** civiles. L* jugement de Lille cet eonhrmé. 

L'hUtoir* Ses corrleléet. — Lu grand nombre 
de eommerçsnu de notre région dont quelques 
herboristes, ont été poursuivis. 4 ls requête du 
Syndicat des pharmaaien* du Ncrd, pour avoir 
rendu de* corricides. Tous furent srquitté» il 
I ille, le 20 janvier dernier, mais les pharmaciens, 
mécontents, réclament 4 cor et à cri. Llevant 
la Ceoi*. M» Massart se présente pour le Syn-
d at res phsrmaeiens qui a fait appel et réclame 
des dommages-intérêts. M* de Vsrellles eat le 
perte.paroi des herboristes. Knfin. M* Beuque 
défend an eertsin sombre de prévenus. Apre* un 
it-ag arrêt, la Cour établit une distinction entre 
les produit* divers mis en vent*. Ln eertsin 
nombre de prévenus sont eendsosnés 4 500 fr, 
d'aaiend* arec sursis et 50 fr. d* dommages-
intérêts, l'niir les autres, la Cour dérids qus les 
docteurs Mullrr et Lectercq examineront le* 
eoerieide* afin de (avoir s'ils constituent un mé­
dicament, D'autres, enfin, sont acquittés. 

LE GRAND PRIX D'INDUNAPOLIS 
Indianapo-i*. 30 mai. — L'Américsio Hilly 

Arnold a gagné I* Ursod Prix d'Imrbéqspols à 
un* vitesse moyenn» de 100 milles 4-tr) à l'heure, 
î e deuxième a été l'américain WMIam Caution; 
le troisième s été Louis Sehneller; le quatrième 
s été Lonls Mever. Américain. 

Paul Msrshall. ua dea concurrents dont l*«uto-
mobil* s'était écrasé* eontrt u* mur, *st décédé 
4 l'hopinsl. Ben frère, qui s'tst fracturé 1* crans, 
«at d*n* un étst rritiqu*. 

COTON» 
x x r s a r o o x ^ *• aat. 

Vsst.s, * 000 ; impertslloa*. (.41* i Astéricaia, 
K . ^ i . MvatUaa. a * . . » * ^ ^ * ^ * * . * * . ^ . 

OHM* atMallag trstsa*. — Dt*t>*Bi*l*. U.4» ; — 
Ottea* 4 te»**» 1 **r Jia»isr. I4.»i; *a*r*, 15.0S; 
*>*i,'Inesté: joilltl, Ji .13; sMekr*. 14.11 Si : 4«e**s-
rrs, 44.91. 

iflWTOSi, ss «al. 

irf areni des ekanj«• « l'étranger 
tsal*** 1 Sar r*ri*. t i l . H S : BrqxsUai. t 4 S l « : 

:ir. sves •••*«*. » 1/4; J»Ht » eeurt t*e*JM, l i/i, 
K r e T w k < 01*4. 

La cessation de la Ikinidaiion 
dos biens aHwiindf 

^ - 5 ° . i T . t , t l a < ,">r« promulgué par le «Journal 
Offtriel . êa 20 m â i j 9 w , 1, eeooetion de U li­
quidation des biens sllemands s'opérer* d* 1* 
façon suivsnte : 
. I- — SeveaSIeatleos ea eréaoaos essoernast 
loe liquidations ail******** «a Fr**o*. — «ou* 
5 , B * . d ' J

T O " ' M » a r < , k » - à )'«*»rd du prodalt 
des liquidstions. dé6nitivement éteints, tonte 
personne ayant è exercer une revendication ou 
4 faire vslob- une créance 4 l'égard de U liqui­
dation d un bien allemand, devra, même si elle 
a déjè présenté sa réclamation antérieurement 
« quelque autorité que ee soit — fair* parvenir 
ou renouveler es demande avant le 17 août 1030. 

M * demandes et documents visés dans l'art. 
« 'accord seront adressés, sens pli recom­

mande, a M. le Directeur de l'OfSc* de* biens 

xv?" Pr 'T"' "Tea"MaIaioff- • P a r i «-
II est bien spécifié que les dispositions qui pré­

cèdent s appliquent aux créanciers d'avant-
guerre d-Ailemagna dont les biens ont été liqul-
aes en France en ce qui concerne les créances 
afférentes 4 ces biens et ne comprennent pss les 
créances résultant de relations existant avant-
gnerre et ne se rsttaehsnt pas 4 la liquidation 
a un bien ou d'un patrimoine frappé sur le ter­
ritoire national d'une mesure de séquestre ou de 
liquidation, notamment aux créances visées à 
1 article 286 du Traité de Versailles qni sont 
réglées selon la procédure de Compensation: 
A VA~ T ^ i b , , " , •"•Itral mixte. — L'article 12 
i n J i • franco-aIIenjand du 31 décembre 
l.)-._l, institue une prescription d'un csrsctère 
gênera] qui affecte tonte action intentée devant 
le Tribunal arbitral mixte franco-allemand, par 
spplinstion de la partie X, sections 3, 4, 5, 6, et 
7 d u Traité de Versailles, si l s juridiction simple 
n est pas saisie par l'intéressé, dans un délsi de 
trois mois 4 partir du 17 mai 1O30. alors même 
que lea conditions du règlement de procédure 
seraient i son égard remplies. 

Passé ce délsi, les affaire» encore 1 régler 
seront de la compétence exclusive des juridic­
tions ou autorités nationales de l'Etst défen­
deur compétent, d'après la législation de cet 
I'.tat. 

«vtà «art 

faanille ont rtu être sasasdj ** 
j a ^ v m a i i t par V J a s k b , «f, d l T ' M * 
Q é t y , au départ d* Tou*»«ss* ; « j a r M . 1 

41», M " IngvJ.ore a t J C ^ s s a s a i 
«Ractué le circuit B o n e x i i n V o a * 
at vice-versa. 

Le* tracts dea Boysj-ScesiU ^ont é t é teacéa 
p a r u n boy^soout de qu*4orx*A an*, l e j e u n * 
Piorr* BEssmans. 

D'autre part , un monoplan portant M M . 
FrévaJ et Paui l lae est vetn* s u r m i e r te teBsori 
en v is i te amicale, « i d'aprea les tout " 

La bénédiction das auto» 
à Flers-le-Sart 

C'est demain d i m a n c h e qu'4 l ' issue de U 
messe de 11 heures, en l'éijlise du McréV 
i'oeur, de Flers - le -Sart , près du cro i sement 
d- la ligiu? du Mong.v et du car F sur le bou­
levard de Li l le-Koubaix, Il sera procédé 4 la 
bénédiction des a u t o s . 

Ln service d'ordre sera établi pour ranger 
1rs autos sur la place de l 'égl ise . Afin d e 
n.uintonir le recuei l lement qui conr i en t 4 
une cérémonie rel igieuse, les automobi l i s te* 
sont priés d'arriver entre 10 h. 3 0 et 1 0 h. 
45 , pour que le p lacement des voitures soi t 
terminé a v a n t le début de la messe , laquel le 
sera offerte 4 l ' intcution de tous les usagers 
de l 'auto, désirant s e met tre sous l 'évidc de 
Saint -Chris tophe . 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, samedi 3 1 mai : 
Aujourd'hui, »aiuic rétrunille: dfDiaiu. a..un l'IIS-

philc. 
Soleil: Lever » I h. :>ô; cuuclier i t* h. Ht. 
Lune: Nouvelle du 14; premier «.usriisr )• 3. 
Bulletin mèteoroloflsu» pour ls J.urne. du 31 nul 

(r«»i«ii -Nordl: Araéliormion. ciel «mgeui sv*c 6«llo» •lai 
mètres: mu n d I M I i r Huit. 

turc on baiss* d* S*. 
Scarttarùtt de* Familles 

» » - l A 4 - , 
J)iss*si*sir* ri*rr*ile.Bonbsix. »0, rue \rx Lnttfori 

ttmptra-

Champs, de 

« I I S 

Dispeeti 
»ê>Crie 

d Hyglee* asctrl* d* FenteneT, 

« La Rcubaisiennc » 

qui compte maintenant 
cinquante-cinq ans d'existence 

expose ses trophées 
Qui ne connaît la so.iété de gymnastique « \* 

Hoiihaisienne »? Son renoni ^'étend tri* loin et 
les Koitbaisieiis soin très fiers de leurs gymnastes 
qui. dsr«s leur C — l i â t , tiennent h>n haut le dra­
peau de notre ville. 

("rst en 1S7." que fut feodé* la itouhaisienne. 
KrI • e****pte aetu'«1ement cinquante-cinq s » s 
d'existenre. l'inqiuinte-einn sns de gloire aussi et, 
pour s'en r—v*terre, il suffît de se rendre rue du 
Msréi-hnl-Ko-li ml. dans les vitrines du 1** W, 
graeieusenient mises à leur disposition, les diei-
gsssvt* ont exposé les nulle trotthêes provenant 
<ie* nomliretix eoueour>. *s1 ls société (tsrtiei|ta. 

Il serait oiseux de relater le.s sjmstjpl** *sjrvés 
rimpo'tes ptr la Itouhaisienne. I,'exposition ett 
.l'aiteurs Mifrifcamtnent clo,|tiente et. Baissa* que 
tout, elle »e chargera de démontrer la valeur des 
méthodes en lionneur à la itouhaisienne. 

Mais ce que l'on ne connaît pas assex peut-
être, c'est le o/lté moral d* cet enseignement. Le 
sport, dans cette société, est traits plut&t comm­
un dérivatif. (In ne s'efforce pas de faire des 
elianit>:i»tss. niais on fait beaucoup mieux, on y 
forme des hommes.. . 

I.i seuie instrui'tiou physique ne suffit pas aux 
dirigeants de ta Ituiibaisieunc Ils visent plus 
haut, t'e n'est pas assez pour eux que de voir 
leurs élève» vigoureux et bien découplés. Ils veu­
lent ausiii — et nous ue murions trop les en 
féliciter — s'occuper «Je leur santé morale. 

Ils entreprennent, outre leur formation phy­
sique, l'éducation de leur carsetêre et de leur 
volonté. Aussi les régies de discipline et d'obéis­
sance, les sentiments de camaraderie et d'aide 
mutuelle snut-ilg en grand honneur ehes eux. 

Accomplir une performance, battre un record, 
c'est, très bien. Mais os ne vaut P*s ua bon 
métier. .Lç-l-s d'entraver la continuation des 
étu'e» de KMB'I jeunes gens, les dirigesnts de In 
Itouhaisienne les y incitent d'une façon toute 
particulière et. dans es but, leur accordent toute 
latitude pour suivre notamment les cours du soir. 

c I*i RnuhsisJennc e. ce n'est pss seulement 
ras* pépinière d'athlètes, c'est surtout un 
drnxièinr foyer o'i l'enfant et I'adoleacent cul­
tive *cn eorp* et son «rur. Il affermit à la fois 
se* muscles et •* volonté. ("*»t, en un mot, une 
école tle préparation 4 la vie. 

« I.s Itoiiloisieune » compte actuelle meut 150 
membre.! répartis en trois sections: 1US anciens 
gymnastes. 210 adultes et 7fi pupilles. On ee 
sourient eneore.de leur magnifique succès à Alger 
oa devsnt ds nombreuses et redoutables société*, 
Ri se classèrent champions de France. Ce snecés 
ne nous s d'ailjeurs pss étonnés outre mesure. 
« La Uonbaisienne » nous a habitués 4 d'écls-
tsntes victoires et rappelons que, depuis 1023 
seulement, elle n'a pas remporté moins d* six 
premiers prix d'sxcetlenc* dsns six fête* fédé­
rales! Ceci *t passe de commentaires et montre 
bien le dévouement des dirjgossts *t la valeur 
d. s moniteurs. Que eaaqu* Roubeisitn »UI* Jeter 
un coup d'oeil 4 l'exposition de* trophée*. H 
ne trouver* pas seulement un* multkads d* 
bratUr** «t d* v*«e« d* Sèvres, mais tout un 
pas** d* gloire *t ua* • • g a i t q u e leçon d'tapé-
rane* pour l'svsnlr. 

HALLE FLIPO. — Beurre, 10.50; extra 1T.78 
et SI. Oafé 16.75, Oruvér* 13. HolUud*, 8,50. 
Margarine 0 90. Via 3-90. Biscuits, 6.50 4 11. 4d 

renseigTieinents non* pouvons aspérer pour 
diman<sjbe de* vù i ta* s*m*«atjonneflcs. 

D e notables sjneiioratioag, lt i l .géié** p*ur «m* 
premier* expérwoee , pcrmat troBt . a n paa i i e 
de- suivre de p lus près les évolut ions da* a p ­
pareil». 

BappsJona que l e pr ix dn baptême de l'air 
a é té fixé à 5 0 fraao» e t le* excurs ions sur 
Bouba ix at environs à 100 francs. Réduction : 
40 et 8 0 francs p o u r les membres des Aile, 
lioubaittenntt. 

P o u r la* auto*, M M unique. Avant le Monu­
ment aux Alors* de i\>uffl*rs, prendra la rue 
de l ' E ^ l e e ; .pare d'autos à la ferme de 
Wasmes . 

Souhai tons un tatnp* f a i o r a U e p o u r l a 
journée du dimanche 1 " j u i n et randes-vont 
au terrain de Touif lers à part ir d e 9 h. 30 . 

• A N S VOTRE INTCRCTV pour ve* CHE­
MISES. CRAVATES, CEINTURES, etc. adrea-
ss i -v*us dlr*et*ia*«t aux « GALERIES FRAN­
ÇAISES», Chemiserie, 28-30, rue de Lannoy. 
MAISON LA PLUS IMPORTANTE D E LA 
R40ION. 373&M 

Le concours hippique civil 
et militaire 

Comme abaque année, le Club H i p p i q u e de 
Roubaix organise, sur la jo l ie pista d u Brvucq, 
son Concours h ippique civil et militaire, di-
manshe et lundi prochain. 

Dimanche matin, un grand concours de che­
vaux de trait rsermettra au puMio d'admirer 
les atte lages à 1 0 ohm aux, à 8 chevaux, à 
4 chevaux, destinés a u Commeroe et à l 'Indus­
trie ; l a présentat ion en mains de jeune* che­
vaux dest inés à rAjrneultura géra également 
très intéressante. 

L ' s i rè s -mid i : des épreuves d'obstacles ré­
servées aux gentlemen, et des parcours p o u r 
les officiers ont réuni un nombre d'engaste-
ments considérable. Xos amis le* Be lges seront 
représenté* avec des chevaux de t*remi«jr* 
classe. Le chenal français Toi au Vent, g a -
grtant de la C o u p e de Par i s 1930, est parmi 
1 « engagés . 

Pendant tout J'après-midi, l a Fanfare 
Tttlattre se fora entendre. 

Lundi se courra la Coupe de Roubaix , p o u r 
lea ehes.-aux civils, et l 'Epreuve de pmataao* 
peur les ohavaux militaires. D e nouveaux obs­
tacles feront ,iuger la qual i té de* concurrants 

La m u s q u é du 43"* R . I . prêtera aon con­
cours à cette belle manifestat ion hippique. 

N o u s rappelons le pr ix de» plaça* p a r jour 
r é e (après-midi) : Pesage , 2 0 francs ; tribune . 
Si francs ; plaine, 3 francs . 

I.'entrée est fixée à 5 franes (pr ix uniqu-
pour le concours de chevaux de trait du 
d:manche matin. 

UNE BONNE DIGESTION procure ua sors. 
• • I l paisible. Si vous roules bien digérer, pre­
nez après le repts du soir, uae cuillerée 4 dei-
sert de t NOROO0L ». 32404 

La nouvoilo 
aura liou à Touffr*>rs 
la dimanche» 1 " juin 

V u I* suce** obtenu ht jeudi d* l'Ascenaion, 
le Comité de* Aile, Roubairienne, m accepté 
de renouveler dimanch* la journée d* vulga­
risation. 

Kn *fr*t, *oix»iil*-dix baptême* ont été don­
né* : pilote-et. avion n'ont pas s a A n t , *a qui, 
du point de vue propagande , est l'eaamtiat. 

1 D* m*»*. !•» Oract» «n l'toanguj; djg Mtf» i$ 

Le Foyer polonais « Dom Polski » 
sera inauguré dimanche 

L* 1 " juin auront lieu !'inau;niration et la 
bénédiction solennelles du local rlu Kover pn-
lonais Oos» PoUki. S8 n i e du Collège, et du 
(i iapeau du cercle du F o y e r polonais 

L e a eétvnmnies se dérouleront suivant le 
rrocTamme ci-dossous : * 
. A I I K 15. SS n ie d l ClMIgnl à Kouha'it, 
h-ni'dic.1 ion iiu F o y e r polrthais. sous la pré' i -
ri»nee ^i». Jljjr n : \ e q u c < le .U l l e et de M. !« 
Keeleur de la Mit-sioii polonaise catholique d? 
Paria. Inauguration de la el ' inque polorts'-e 
Polab* rf»m Znrnwia ot du cours de couture 
ut de c.iiipe pour les j eunes tilles polonaises. 

A 13 h. l . î . à résrlisa du 8acré-('rrur à FCTI-
baix, bénétjiotjon du drapeau du cerelp et île 
l'iasstfsj de Notre-Dame de C'xeejtochcivs et 
t.i-s^se seJenneile eu présence de Mgr PEréqu* 
et de M. le Recteur. A l'issue de la messe, on 
M rendra en cortège au Monument aux Morts 
(Imulavard ( iambet ta) , pour y déposer une 
gerbe. Knsuiie an F o y e r polonais , 8S, ru* du 
t'ollèr-e, apposit ion d> plaques sur la hampe 
n'u drapeau. 

17 heures, séance récréative, 8S, rue du 
Collège à Hotibaix. 

A Lille, à l'éplise Saint-Et ienn» (la chapallé) 
nie de l'Hôpital-Militeitre, à 9 heur**, Bsiné-
'liction solennelle de J'tmsge de Notre-Dame 
ne Csestoeltowa. 

1^ Comité du Foyer po lonais remexcia 
ii'av*nce les reiiréVentants des autorités e t le 
public qui tiendront à manifester leur s y n i p s -
Ihie aux reu\ res polonaises , en ass istant aux 
tlirarat* céi-émonies de la journée. 

Une fête scoute 
lies Scout.-- ont profité des loiair* que l*ur 

laissait la journée de l'Ascenaion, pour achever 
l.t pisaparation de leur fête en plein air. On 
sait ou* cette manifestation, qui promet d'stre 
très réussie, aura lieu demain 1 " ju in , boule­
vard da Re:ms (anrrlc rue J . -B. Notte) . Pr ix 
d'entrée i 2 francs. 

LES R E I - A T ï O r i T c O M M ^ R â A L E S 
A V E C LES I N D E S A N G L A I S E S 

M. Bonn.-itkl. attaché eomraereirtl de Kranre aux 
ludea analaiaes, s e . * de passage à Roubaix Ir 
mardi 3 juia. Il recevra à la Chambre de Com­
merce, de 10 4 12 h. et de 14 h. :iti à 17 h. SO.' 
les industriels et les comnierc*.nU«ui désireraient 
s'entretenir avec lui du marché des Inde* 
an*-UiiNes. Etant doané la situation actuelle, l'inté­
rêt que prissent* la visite de M. Bonnaud n'éehap 
liera pas à nos exportateurs. 

POUR LA LUNETTERIE. I OPTIQUE, a d r e -
sex-vous P h " Corbeaax, 11 bis, rue I^annor. 4">J 

L'OUVERTURE DES CONCERTS D'tTÉ 
AU PARC BARBIEUX 

C'est demain dimanche que (ouvriront sy 
Tare Barbieux les concerts d'été toujours »i 
goûtés des promeneurs. Comme U convenait c'est 
notre société municipal* la * Grands-Hanaaai* • 
qui. tous ls direction de M. Francis Bousquet. 
te fer* enteadrs deraala. Noue publie** ea < C«n-
eerts et Spectacles s, 1* programme ds es concert . 

Uae réunion de la est» sect ion 
de* employé» du Syndicat national des P . T . T . 

Le* poetlers roobaiaiea* ss «ont réuni* der-
aiéresteat, A la suite d* cette réuaioa, l'ecdr» 4u 
jour sulvaat « été voté: 

L» aess.ssttiaa 4* Roubsn 4s Srs4i«at ***«'• 
4s* gsttlort* 4** P.T.T. Usai 4 stanasr aae ists "• 
pis* s» selidarits à VSgarg 4« sto*r4i«M txaslsaat *•• 
t t w t s 4M P.T.T. doat il asense* rtMitsé» s* rts 
t l t is iML 

Il s o u «** l*s staasfsstttisas 4* *a<si«>*«lliii i 
4 ; t>t»oaa*l suai d s » «»iae***eal s u a»**ss*tsm**»s 
•i strteat aux ssltfceéu 4* istsertiHea ém aU'U 
dos» l'stMUwtisa Isat Issuolsséssilssssst les gasteu-
*ll* 4'siéeatioa 4* l'talea *** f.T.T. 

U soas s « l l « 4*a stsralsrt* 4s atsmbtU Usai à 
rs»*«tw, • • assaut s* la atlai*tr* 4* ssséas* »eu 
Usas ls* strtru 4a asansasstsat « M t** pa*lu r-
•saasla *•* P.T.T. a e s i vas «**N(* Mf* ta* aaasasr 
u t l ta * • « < • _ • / • W W - » » « 1 4 , a tw. q5T*>. 
fcaat* «ssMetssetsiru **•**-* 4'eae tsgsssssaslm 
qui sggisssjl 4* T04 4/0. 

L* «ses *s*»l«a ***wi*4r< qa'il est — f-i1*M* qt> 
4* tsIKa .«sji4erstl.se s l , M , „ , 
**e*«*e* *'»»» ssssjseetlea «si, 4* . . . . 
l ' S H t l " . s«»a*t*»el*«**sa»at 4* t* t t t t* 

I * Msajwrttsa Cesses* très s N t u m l »*x s*4»»»-
4*. 4* «éosetities «al «eat 4 l'seigHN «a ssstste* 
sitesl. stal «ras le r . r l . s u . , « 'Mm ta* *e*4 tt* ers-
4IW aéMwalrs* • « , , 1 M rsvslerttatira itttUM* tmx 
l'MMasslI. 4 H reaeti.aatire». 

H isvlte ls s . s i se.ii»a à M f t l H M t » l* 1a***, 4 
soeonéer tetfeeavaat l ' i # m 4 M alftt.ass entisatg S* 
. *.*. '** ' • • » « • «»» 4 M cetxaaaieatieas 

«j* 1 t tgsaissuw, 
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